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INTRODUCTION 
La dénomination française «Maladie des Muqueuses >> désigne 
les affections décrites par les auteurs des Etats-Unis d'Amérique 
sous les noms de « mucosal disease » et « virus diarrhoea », maladies 
provoquées par des virus si étroitement apparentés qu'on ne peut 
les différencier par les méthodes immunologiques. 
L'existence de cette maladie en France, d'abord reconnue sous 
l'aspect clinique par TouRNUT et Coll. (1961) est confirmée par 
CHARTON et Coll. (1963) qui isolent l'agent pathogène et repro­
duisent la maladie d'inoculation. 
Si les cas de maladie sont relativement peu nombreux, l'infection 
inapparente attestée par la présence d'anticorps neutralisants 
dans le sérum de bovins sains est extrêmement fréquente. Les 
enquêtes sérologiques menées aux Etats-Unis d'Amérique, en 
Grande-Bretagne, en Allemagne et dans d'autres pays d'Europe 
ou d'Afrique font apparaître qu'un pourcentage non négligeable 
(20 à 80 p. cent) des bovins est porteur d'anticorps, liés vraisem­
blablement à une infection antérieure par le virus. 
A notre connaissance, aucune recherche de ce genre n'a encore 
été effectuée en France, et il nous a paru intéressant de procéder 
à une enquête, que la faiblesse de nos moyens nous a contraint à limi­
ter au stade des sondages, mais dont les résultats semblent cepen­
dant intéressants. 
L'enquête dont les résultats sont ici rapportés se proposait au 
départ l'étude de la fréquence de ces anticorps chez les bovins de 
(*) Vétérinaire-Inspecteur en chef de la F.O. M. 
Bun. Acad. Vét. -Tome XXXX (Mars 1967). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Haute-Garonne. Elle a été par la suite étendue à d'autres départe­
ments voisins puis enfin à d'autres régions géographiques, en parti­
culier le Massif Central et la Nièvre. 
Il convient de souligner que les résultats obtenus n'ont qu'une 
simple valeur indicative et ne sauraient prétendre à aucune signi­
fication statistique que n'autorisent ni le chiffre minime des pré­
lèvements effectués, ni les modalités de récolte, portant tantôt sur 
des exploitations entières, tantôt sur une fraction de l'effectif. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Sérums. La plupart des sérums examinés ont été prélevés chez 
des bovins en bonne santé, en vue du séro-diagnostic de la brucel­
lose, en dehors de toute considération relative à la Maladie des 
Muqueuses(*). 
Quelques sérums par contre ont été recueillis dans des exploita­
tions où la Maladie des Muqueuses avait été soupçonnée. 
Virus. L'unique souche de virus utilisée est la Souche Oregon 
C24 V, due à l'obligeance du Dr GILLESPIE de l'Université de Cor­
nell (l'. S. A.). Le virus est propagé sur cultures de rein d'embryon 
bovin. Le milieu de culture est récolté 4 à 5 jours après infection, 
et conservé au congélateur à-60 °C. 
Détection des anticorps. Seuls ont été recherchés les anticorps 
neutralisants. La technique consiste à préparer un mélange à parties 
égales (O,::J ou 1 ml) du sérum à examiner (préalablement décom­
plémenté), pur ou dilué à %, et de suspension virulente contenant 
1.000 doses cytopathogènes 50 p. cent (DCP 50) par ml. 
L'incubation s'effectue pendant une nuit à + 4 GC et 1 heure 
à 37 °C ; on inocule alors 0,2 ml du mélange à 2 tubes de culture de 
cellules de rein d'embryon bovin. Après addition du milieu d'entre­
tien, les tubes sont placés sur un tambour tournant (Roller-tubes) 
et incubés pendant 7 jours à 37 °C. Une première lecture est effec­
tuée le 4e jour, et les tubes présentant un effet cytopathogène sont 
éliminés. Les autres sont à nouveau examinés le 7e jour. 
La technique de culture des cellules a été décrite (GILBERT et 
�lo::'i::'iIER, 1962); seule modification : du sérum de fœtus bovin est 
ajouté au milieu d'entretien. 
(*) Nous tenons à remercier ici les Directeurs et chefs de laboratoires 
départementaux qui ont accepté la charge des envois de sérums, et parti­
culièrement le Dr H. Gérard, Directeur du laboratoire départemental de 
la Haute-Garonne, et le Dr Lauzet, Directeur adjoint des services vétéri­
naires des Basses- Pyrénées. 
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RÉSULTATS 
Pour la commodité de l'exposé, il sera fait état d'abord des résul­
tats obtenus dans le Sud-Ouest, ensuite de ceux intéressant les 
autres zones géographiques. 
I) Dans le Sud-Ouest. 
TABLEAU ( 
Haute- Ariège Basses- Tota l Garonne Pyrénées 
--- ---
1) Nombre d'exploitations ...... 41 14 1? 7:! 
a) sans animaux porteurs d'an-
ticorps ................. 16 2 5 23 
b) sans animaux dépourvus d'an-
ticorps ................. 4 4 5 13 
c) mixtes (porteurs et dépourvus) 21 8 ? 36 
:!) Nombre de sérums examinés .. 295 120 68 483 
a ) porteurs d'anticorps . . . ..... 115 80 34 229 
b) dépourvus d'anticorps ... . . . 180 40 34 254 
II) Dans d'autres départements. 
TABLEAU II 
Can- Dor- Haute- Puy-de-
tal (1) dogne Loire Aude Dôme To ta l (1) (1) (2) --- -- --- --
Nombre d'exploitations. 2 1 3 1 1 8 
a ) sans animaux por-
teurs d'anticorps. 0 0 0 0 0 0 
b) sans animaux dé-
pourvus d'anti-
corps .......... 2 0 2 0 0 4 
c) mixtes (porteurs et 
dépourvus) ...... 0 1 1 1 1 '• 
Nombres de sérums exa-
minés ..... ......... . 16 18 15 4 55 108 
a ) p o r t e u r s  d'anti-
corps .. . . . . .. . . 16 1? 12 2 50 9? 
b) dépourvus d'anti-
corps . ...... .. . 0 1 3 2 5 11 
(1) Exploitations où la Maladie des Muqueuses avait été soupçonnée. 
(2) Parmi ces 55 sérums: 16 de Frisonnes Françaises Pie Noires, 19 de 
Montbéliardes, 15 de Salers, renferment des anticorps; 5 sérums de bovins 
de race Salers en sont dépourvus. 
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Il convient de donner à part les résultats intéressant une expé­
rience en cours dans le département de la Nièvre, au cours de laquelle 
un millier de sérums, prélevés sur la totalité des vaches gestantes 
de chaque exploitation, doivent être examinés. Seuls quelques 
sérums ont été à cette date étudiés. 
TABLEAU III 
Exploitation B C D E F G H J Total 
- -
- -
- - - - - -� 
EITectif total . . . . . . ...... 20 41 19 50 70 25 30 17 84 356 
Nombre de sérums exami-
nés . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 20 41 19 50 5 9 14 8 19 185 
:\ombre de porteurs d'anti-
corps .................. 17 3 18 50 5 8 14 8 13 136 
Dépourvus d'anticorps . . . 3 38 1 0 0 1 0 0 6 1,9 
COMMENTAIRES 
La présence d'anticorps neutralisants révèle une infection anté­
rieure par le virus, infection ayant le plus souvent évolué sous une 
forme inapparente ou fruste. Ces anticorps persistent un temps très 
long, vraisemblablement durant toute la vie de l'animal (BÛGEL 
et Voss, 1964). Des enquêtes effectuées dans différents pays révèlent 
des taux d'infection élevés: ainsi en Allemagne de l'Ouest, BÜGEL 
et Voss (1964) et BoGEL (1963) signalent la présence d'anticorps 
chez 75,3 p. cent des bovins dans le Nord, et 7,6 p. cent dans le 
Sud. 
Bien que l'insuffisance du nombre de prélèvements effectués en 
France et l'irrégularité du mode de prélèvement n'autorisent pas le 
calcul d'un pourcentage, il semble que le cheptel français connaisse 
un taux d'infection élevé. 
L'examen des résultats obtenus dans la Nièvre permet d'observer 
que les exploitations montrent une nette dominance soit des ani­
maux porteurs d'anticorps, soit de ceux qui en sont dépourvus. 
Il semble donc que le virus possède dans ces effectifs où il est 
introduit un fort pouvoir de diffusion. On ne peut manquer d'être 
frappé par le contraste entre la fréquence de l'infection et la rareté 
relative des cas cliniques ; si l'infection inapparente est la règle, il 
faut admettre que la maladie clinique doit être liée à une sensibilité 
particulière des sujets atteints, conditionnée par des facteurs qui 
nous échappent encore. Cette maladie de description récente est 
peut-être plus répandue que ne le font supposer le petit nombre de 
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cas décrits, et bien des diarrhées persistantes chez les jeunes bovins 
pourraient lui être rapportées. 
Dans la Haute-Garonne en 1966, plus d'une vingtaine de cas 
mortels ont été authentifiés, et le virus en cause a pu être isolé à 
plusieurs reprises. L'étude de ces souches se poursuit, et fera l'objet 
d'une communication ultérieure. 
La Maladie des Muqueuses n'est pas en France une affection 
exceptionnelle et l'attention des praticiens doit être attirée sur son 
existence. 
Ecole Nationale Vétérinaire 
de Toulouse (TNRA), Services 
de Maladies Contagieuses, 
Professeur P. SAURAT. 
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DISCUSSIO'.\i 
L. P1GOURY. - En vue de rechercher une des causes possibles des varia­
tions considérables des pourcentages de bovins présentant des anticorps 
neutralisant le virus de la " Maladie des Muqueuses" dans diverses exploi­
tations nivernaises, il serait intéressant que M. GILBERT puisse vérifier si les 
élevages examinés participent habituellement aux concours régionaux de la 
race charolaise ou, au contraire, si les animaux demeurent généralement 
dans l'exploitation. Il n'est pas rare, en effet, qu'au retour des concours les 
sujets exposés présentent des signes cliniques rappelant ceux de la " Maladie 
des muqueuses" et contaminent l'ensemble du cheptel en quelques semaines. 
Ces manifestations s'observent rarement dans les elTectifs sédentaires. 
